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REMISE DE DIPLÔMES DE PATRIOTISME... 


Le dimanche 6 mai courant se tenait à la salle St-Jean Baptiste de St-Joachim le 14e 


quet printanier de la société St-Jean Baptiste de [‘Ouest de l'Ontario. Près de 400 


vives ont assisté à la remise 
ituel nous apercevons en pri 


plômes de patriotisme. Photo de gauche, dans l'ordre Damphouse (o.s.u.) Soeur Thérèse Ladouceur (sn 
ère rangée M. et Mme Rosaire Quenneville de Pointe- (s.g.c.) et M. et Mme André Langlais de Leamington. Nous reconnaissons en deuxième 


RER et MmeLéo fioison de]; bi 


re de 


faux-Roches, M. et Mme Thomas Quenneville de Comber, M. Wilfrid BIRSOUHEAUL CE 


financement _—. | 


renflouer les coffres de l’ACFO 


SUDBURY- La situation financière de l'Association 
canadienne-française de l'Ontario a préoccupé tout par- 
ticulièrement les délégués au congrès, annuel de l'ACFO 

- tenules 4, 5et6 mai courant à l’Université Laurentienne de 
Sudbury. 


C'est là un des points saillants qui ressortent de ce 24e 
congrès annuel, congrès plutôt terne et mécanique qui 
visait principalement la définition et la précision de cer- 
taines structures relatives à l'animation, HEURENT et 
les conseils régionaux. 


Appelés à discuter de divers livres blancs ainsi que des 
rapports des comités de l'Association, les quelque 300 
délégués ont abordé à plusieurs reprises la question de la 
situation financière qu'avait soulevée le président, M. 
Omer Deslauriers, lors de son discours d'inauguration, 
vendredi. M. Deslauriers avait alors souligné le déficit de 
$30,000 encouru par l'ACFO au cours du dernier exercice 
financier, montant qui s'ajoute au déficit de $21,000 de l'an 

_ dernier. 


Pour tenter de remédier à cette situation, le président a 
reçu le mandat de l'assemblée générale de nommer un 
comité de financement qui verra à trouver des fonds pour 
permettre à l'ACFO de poursuivre ses activités. 


M. Lucien Bradet s’est demandé si la création de ce 


comité n’est pas un simple voeu pieux. “Il me semble que 
c'est toujours la même solution que lon propose pour en 
arriver à la même situation” a-t-il dit. M: Bradet, qui avait 
décrit la situation financière de l'ACFO comme étant 
“tragique et extrêmement grave” s'est demandé s’il ne 
faudrait pas plutôt songer à un engagement massif de la 
population franco-ontarienne envers l'ACFO. “Il faudrait 
que la population se choque et dise qu 'ellé veut l'ACFO"”. 
Il a souligné que la baisse des revenus autres que ceux des 

- gouvernements avait été continuelle depuis 1969 bien 


que le nombre des activités de l'ACFO ait augmenté. 

Plus tôt, M. Deslauriers, avait révélé que la campagne de 
souscription qui a débuté dans les paroisses de l'Est de 
l'Ontario avait déjà recueilli $15,000. 


Une résolution demandant que l'ACFO vende des cartes 
de membres aux Franco-Ontariens sera étudiée par le 
nouveau comité de financement. Cette résolution, qui n’a 
pas été approuvé par l'assemblée plénière, et qui visait à 
prélever des fonds pour J'ACKO, a suscité de vives op- 
positions. 


“La francophonie en Ontario ne se paie pas’, a déclaré 
Mile Thérèse Boutin, de Sudbury. ‘Les anglophones de 
l'Ontario ont droit de vivre dans cette province sans être 
obligés d'acheter des cartes de membres, at-elle déclaré. 


Je ne vois pas pourquoi les francophones n'auraient pas les » 


mêmes droits”. > 


Droit de vote 2 

Une résolution limitant le droit de vote aux congrès 
régionaux et provinciaux de l'ACFO aux personnes âgées 
de 18 ans et plus a aussi provoqué uné opposition assez 
unanime. Seulement sept personnes se sont prononcées en 
faveur de cette proposition dont l’auteur était Mme Aline 
Charron, de Rockland. D e 


Plusieurs délégués ont affirmé que les jeunes Franco- 
Ontariens avaient démontré surtout au cours, des récents 
conflits scolaires, qu’ils pouvaient participer à l'essor de la 
francophonie en Ontario au même titre que les plus âgés. 
M: François Beaulne, d'Ottawa, a déclaré pour sa part qu'il 
trouvait illogique que l’on propose une carte de membre, 
d'une part, qui serait disponible à tout Franco-Ontarien et 
qu'on veuille d'autre part, limiter le droit de vote aux af 
faires de l'ACFO à ceux qui n'ont que 18 ans et plus. 


Congrès annuel de Il’'ACFO 


OGmer DBeslauriers 
réélu président 


SUDBURY - M. Omer 
Deslauriers a été réélu 


président de l'Association 


canadienne-française de 
l'Ontario pour un deuxième 
mandat consécutif d'un an 
au cours du congrès annuel 
de l'ACFO tenu à Sudbury 


les 4,.5 et 6 mai courant. 


M. Deslauriers, directeur 
de l’école Champlain 
d'Ottawa sera appuyé dans 
ses fonctions par M. Lucien 
Bradet, d'Ottawa, élu 
premier vice-président et 
Mlle Liliane Beauchamp, 


de Sudbury, élue deuxième 


vice-présidente. 


Les 300 délégués venus, 


des différentes régions de 
la province ont aussi élu 
cinq membres au bureau 
des gouverneurs soit Mmes 
Gisèle Richer, de 
Rockland, et Aline Plouffe, 
de Timmins, ainsi que MM. 
André Pagé, de la rive 
nord, Jean-Louis. Bour- 
deaux, de North Bay, et 
François Beaulne, d’Ot- 
tawa. 


En plus de ces huit 
membres, le bureau des 
gouverneurs est composé 
des représentants de 
chaque conseil régional et 
de chaque association 
provinciale. 


M. Omer Deslauriers, réélu 
président de l'Association 
canadienne-française de 
l'Ontario pour un deuxième 
mandat consécutif d’un an. 
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Félicitation aux nouveaux mariés, Jeanne Gagner, fille de 
M. et Mme Donat Gagner de Belle-Rivière et Roger 
Langlois, fils de M. et Mme Joseph Langlois de St-Joachim. 
Après des vacances aux Bermudes, les jeunes époux 
s'établiront à Belle-Rivière. 
0-0-0 

Bonne santé à Louise Chauvin, petite fille de M. et Mme 

Jérôme Chauvin qui est revenue de l'hôpital fêter Pâques 


avec ses parents après avoir subi une opération. Bonne, 
chance et.promptirétablissement, Louise! : Bernadette q 


0-0-0 
Félicitations aux trois gagnants qui ont représenté le 
Pavillon des Jeunes au concours de Français, à St- 
Joachim. Mile Denise Moison, fille de M. et Mme Louis 
Moison et élève de Mme Marie Little, elle représentait 
l'aire première; Mile France Couture, fille de M. et Mme 
Jean Couture et élève de Mme Suzanne Caron, repré- 
sentant l'aire junior et Francine Lebrun, fille de M: et Mme 
L: Lebrun et élève de Mme Paulette Campeau, repré- 
sentant l'aire senior. Francine rapporta la victoire en 7e et 
8e année lors du concours à St-Joachim. Elle se rendit à La 
Salle et remporta la victoire du comié: 
0-0-0 
Mme Micheline Maltais, institutrice au Pavillon des 
Jeunes, victime d'un accident d'auto fächeux, au mois de 
février, a rendu visite à ses élèves de 3e et 4e années le 
jeudi saint, pour quelques minutes. Prompt 
rétablissement, Micheline. 
: 0-0-0 
Nos sympathies à la famille de Mme Lea Rivest, décédée 
le 21 avril, âgée de 83 ans, mère de Félix de Técumseh, 
Aurèle de Woodslee, Théodore D'Essex, Georges de 
Windsor, Clarence de Brantford, Syd de Toronto, Mme 
Cleophas Girard (lmelda) de Woodsiee, Mme Cyril 
Sylvestre (Bridget) de St-Joachim, Mme Jos Leboeuf 
(Rosella) de Woodslee, demi-soeur de M. Adrian Quen- 
neville de Tilbury, Stephen de Windsor, Soeur Laura de 
l'Académie Ste-Marie de Windsor, 45 petits-enfants, 68 
arrières petits-enfants. La maison funéraire Melady était 
en charge des funérailles. 
0-0-0 


St-Joachim 


Une pièce “La passion du Christ’ a été présentée le 
mercredi, 18 avril, à l'école St Ambroise, par les élèves de 
la 5e à la 8e année devant un auditoire de deux cents per- 
sonnes. La pièce remporta un succès au-delà des 
espérances des professeurs, mais un succès qui avait été 
assuré par M. Ambroise Gagnon, directeuren chef scénariste 
et l'âme de la pièce. Le cher Ambroise est unique, in- 
comparable et inovi. Doué de qualités dramatiques, il 
transforme chaque élève en un artiste parce qu'il lui donne 
sa confiance et son amour. Avant tout, Ambroise Gagnon 
est un grand chrétien qui ne prend aucun mérite pour son 
talent, mais qui maintient que l'Esprit Saint l'anime. 

Une mention honorablé à Mme Hélène St-Pierre, titulaire 
de 7e année, bras droit d'Ambroise, dans la direction du 
chant, à Jacques Anctil, à Mme Marie Faubert, titulaire de 
la 8e, 6e et 5e années, félicitations pour la préparation de 
l'arrière plan et de la mise en scène. 

M. Jean Bénéteau, ‘directeur, avait raison, pour une 
seconde fois, d'être fiér de son école. HT PE 


Dans nos 
patelins… 


Cingélèves qui se sont surpassés dans l‘interprétation de 
leur rôle ont reçu une récompense monétaire. Ce sont: 
Luc Quenneville, qui jouait le rôle du Christ, Larry 
Lafrenière, celui de St-Pierre, Philip Barrette, celui de Si- 
Jean: Philippe Desmarais, celui de Simon le Cyrénéen et 
Michel Bellemore, celui de Ponce Pilate. : 

La chorale de l’école à très bien interprété les hymnes 
appropriés à l'occasion. Les élèves participants se 
souviendront toujours, durant la Semaine sainte, de cette 
pièce qui les a fait entrer dans la vie du Christ et de ses 
apôires. 

0-0-0 


Ouverture de la nouvelle aire de l'école St-Ambroise. 

“Un esprit sain dans un corps sain’’, c'est ce que disait 
M. René Bisnaire, surintendant adjoint des écoles bilingues 
du comté d'Essex lors de l'ouverture de la nouvelle aire de 
l'école St-Ambroise, dimanche le 15 avril. S'adressant à un 
auditoire de 500 personnes, M. Bisnaire parla de l'im- 
portance d'un centre de recherche et d'un gymnase dans le 
système scolaire d'aujourd'hui. il profita aussi de l'oc- 
casion pour féliciter le directeur de l'école, M: Jean 
Bénéteau, qui en plus de l’école St-Ambroise, est respon- 
sable de la direction de l’école Ste-Bernadette, à Staples: 
Selon M. Bisnaire, le beau travail qui a été accompli, le bel 
esprit, et la bonne entente qui règnent aux deux écoles font 
preuve de la compétence de son directeur. 


Pour sa part, M. Bénéteau remercia son personnel en: 
seignant pour leurs dévouement; s'adressant aux parents, 
M. Bénéteau dit que pour lui, et pous ses professeurs, la 
nécessité primordiale est toujours de répondre aux besoins 
de l‘enfant. Il a fait savoir que le thème choisi par les 
professeurs pour la semaine d'éducation - ‘’je cherche - je 
découvre - je crée -’ a été adopté comme devise de l'école 
St-Ambroise. 


Selon M. Van Alphen, administrateur-de la commission 
des écoles séparées, avec l'ouverture de la nouvelle aire, la 
commission a atteinf son objectif d'offrir égalité 
d'éducation à tous les élèves. 


Il est important de signaler la chorale de 140 voix, SOUS 


l'habile direction de M. Ambroise Gagnon, de l'école Ste, 


captiver l'auditoire. 
0-0-0 
Ont passé le congé de Pâques à St-Joachim: Mlle Hélène 
Sylvestre, professeur d'école à Ottawa, chez ses parents, 
M. et Mme Elie Sylvestre; M. Gérard Belisle, comptable 
agréé chez ses parents, M: et Mme Marcel! Belisle; Paul 
François Sylvestre, fonctionnaire au Secrétariat d'Etat, 
chez ses parents: 


Pointe-auxr-Roches 


Pour clôturer la semaine d'éducation, les professeurs 
et les élèves des écoles Bréboeuf et St-Paul ont intéressé 
parents et amis au moyen de séances; chants, récitations, 
etc... dimanche le 15 avril. Chaque classe prit part à cette 
soirée, des plus petits du jardin qui interprétèrent quelques 
chants, une fanfare et comptines récités par la 1ère et 2e 
années, saynètes par la 3e et 4e années, et la chorale de 
l'école Bréboeuf, sous la direction de Mlle Alcide Rondot et 


de l'école St-Paul, une danse par la 5e année, saynètes par 
13 6e et 7e années, un ‘rigolo’ (laugh-in) par la 8e année, 


solo de piano par Marie Lanoue, de la gymnastique par les 
élèves de l’école St—Paul, sus la direction de Mme Judith 
Laprise et la chorale de l'école St-Paul sous la direction de 
Mme Denise Desrochers. Plusieurs trophées ont été pré- 
sentés aux gagnants des concours de français de chaque 
classeet aux participants au concours oratoire anglais dont 
la lauréate pour la régionétait Danielle Desjardins delaée 
année, et à la lauréate du concours de français de la région 
pour le cours moyen, Gisèle Caron: Tous retournèrent 
enchantés de cette soirée et rassurés du bon travail que 
font les élèves et les professeurs de ces deux écoles 
paroissiales. M. François Caron et Mme Pauline Bornais, 
directeur et directrice de ces écoles ont raison d'être fiers 


d'eux! Continuez votre beau travail! 


0-0-0 

La salle paroissiale s'est encore remplie lors de la soirée 
paroissiale, le 27 avril. Cette soirée débuta par un délicieux 
souper préparé et servi par Mmes Albert Labonté et 
Raymond Dupuis ainsi que d'aimables demoiselles de la 
paroisse. Cette soirée. organisée par les différentes 
organisations de la paroisse, démontra le bel esprit et la 
bonne entente qui existent dans cette paroisse. Chose 
remarquable, les jeunes avec les plus vieux, s'amusèrent 
ensemble à jaser et à danser. M. le curé Rivard remercia 
ceux présents et eut l'air très fier de ses paroissiens. 


0-0-0 
Condoléances aux parents de Mme Loretta (Chauvin) 
Pawlowski, décédée à l’äge de 70 ans. Elle laisse dans le 
deuil son époux, Dr. Jérôme Pawlowski de Détroit, un 


garçon Jerry et quelques petits-enfants et son frère, M. 
Armand (Bud) Chauvin de Pointe-aux-Roches qui est 
gravement malade,à l'hôpital, ainsi que d'autres frères et 
soeurs. 
0-0-0 

Condoléances à la famille de M. Frank Lauzon, age de 44 
ans, décédé le 2 mai et dont les funérailles eurent lieu à 
l'église de l’Annonciation de Pointe-aux-Roches. ||! laisse 
donc dans le deuil son épouse, Jeanne et ses deux fils 
Ronald et Richard, sa mère, Mme Louise Lauzon et son 
frère Laverne. 


Prière à saint Jude 

© GLORIEUX APOTRE, fidèle serviteur et ami de 
Jésus, l'Eglise vous honore et vous invoque univer- 
sellement comme patron des causes désespérés. Priez 
pour moi, si malheureux. Je vous en supplie du plus 
profond de mon coeur: servez-vous en.ma faveur du plus 
grand privilège que vous avez d'apporter un secours visible 
et rapide à ceux qui en ont besoin. 


Venez à mon secours et soulagez ma misère. Obtenez- 
moi l'aide et la grâce du Bon Dieu dans toutes mes dif- 
ficuités et, en particulier -(demandes particulières). Faites 
en sorte que je sois du nombre des élus et obtienne le salut 
éternel. 


Je vous promets, 6 saint Jude de me souvenir toujours de 
la grande faveur que vous m'accorderez. Toujours je vous 
honorerai comme mon patron et mon protecteur: En signe 
de reconnaissance, je ferai tout en mon pouvoir pour 
développer votre dévotion et vous faire connaître comme 
patron des causes désespérés. AINSI SOIT-IL. Ajoutez 
trois Notre Père, trois Je vous salue Marie et trois Gloire 
au Père. 

Pour faveur obtenue, M.C. 


0-0-0 


depuis quelque temps, amena la visite de sa fille, Soeur 
Gervais de Windsor. Mme Martin se montre courageuse et 
espère guérir très bientôt. Nous lui offrons nos meilleurs 
voeux de prompt rétablissement. 
0-0-0 
Le Docteur James Goh et Madame, née Claudette 
Faubert, sont heureux d'annoncer la naissance de leur 
premier enfant, Véronique. Claudette, nous souhaitons que 
ta petite fille sera garde-malade, elle aussi, un jour! 
0-0-0 
Mme Alphy Roy, octogénaire encore frès alerte, fut fêtée 
par ses cinq enfants à l'occasion de son anniversaire, tout 
récemment. 
0-0-0 


Naissances: 

Une petite fille est née au foyer de M. et Mme John 
Johnston (née Claudette Peltier). Mme Clarissa en est la 
fière grand-mère. L 

Un petit garçon est venu enrichir le foyer de M. et Mme 
G. Tremblay (née Denise Caron). M. et Mme Reginald 
Caron en sont les fiers grands-parents. 

M. et Mme Schinkelshoek (Marguerite) sont heureux 
d'annoncer l'arrivée de leur première fille. Mme Glorianna 
Bélanger est la grand'mère. 

0-0-0 


Prompt rétablissement: 

Nous sommes heureux d'apprendre que Mme Reginald 
Martin est de retour à la maison après un long séjour à 
l'hôpital. Nous souhaitons prompt rétablissement à tous les 
malades, spécialement à M. Ulysse Marentette, Mme 
Rosaire Pinsonneault, M. Léonard Faubert, Mme Elzear 
Martin et M. T. Koekuyt. 

0-0-0 ; 

Au cours de la semaine de Pâques, nous remarquions la 
présence, dans nos parages, d'anciens paroissiens, tels 
que M. et Mme Stanley Bénéteau et leurs enfants. M. et 
Mme Rosaire Roy, M. et Mme Thomas Balais, M. et Mme 
James Murdoch, née Rachelle Chauvin, M: et Mme 
Barrette et leurs deux petits-fils. Mme Barrette est la fille 
de M. et Mme Adolphe Roy. 

0-0-0 

Nicole et Hubert Chauvin d'Ottawa passèrent quelques 

jours avec leurs parents, M. et Mme Edmond Chauvin. 
0-0-0 

Marc Raymond, fils de M. et Mme Paul Raymond, agent 
de la compagnie S.M.1. de Peterborough, qui s'occupe de la 
vente de programmes recommandés pour stimuler 
l'avancement personnel, était avec sa famille durant ces 
jours de fête. = 

0-0-0 

Le thé annuel des Dames de Ste-Anne fut un véritable 

succès, dû spécialement au travail assidu de Mme Léonard 


(Suite à la page 3) 


- Dans nos. 


(Suite de la page 2) 


Faubert et son exécutif, de Mme Gérald Robert et son 
comité qui s’occupaient des loisirs et Mme Edmond Gagner 
qui s'occupait du goûter. Le grand nombre de dames 
venues des paroisses environnantes se sont amusées aux 
cartes, quelques-unes ont rapporté de nombreux prix de 
porte et toutes jouirent du succulent goûter comprenant 
des mets délicieux préparés par nos bonnes cuisinières. 
0-0-0 


Técumseh 


Des chanceux qui sont revenus dernièrement d'un 
séjour de trois mois en Floride sont : M. et Mme Napoléon 
LeBlanc qui ont demeuré à Tampa et M. et Mme Lorenzo 
Parent qui ont visité Mme Paul Lessard, à Lakeworth. 

0-0-0 
Félicitations à Mile Yvonne Quinn qui à réussi 
brillamment un concours de piano et d'orgue et remporta 
un prix de $7,500. Félicitations également à Mile Thérèse 
Gadoury qui lui enseigne l'orgue. 
o0o 
Un sculpteur a été découvert dans notre paroisse. Il a 
réussi à tailler une statue de Jésus ressuscité, statue qui a 
orné notre autel pour la fête de Päques. Félicitations à M. 
Paul St-Pierre, fils de Maurice et Jeannine. 
0-0-0 


Nécrologie: 

Nos sincères sympathies à Mme Justine Cazabon et à sa 
famille, lors du décès de sa soeur, le 24 avril dernier, Mme 
Emilia Cale, qui était domiciliée à Montréal. Mme 
Cazabon se rendit aux obsèques, accompagnée de sa fille, 
Mme Jeanine Meloche et de sa petite-fille, Pauline 
Langlois. Elles passèrent la fin de semaine à Dur- 
mondville. 


WINDSOR 

La Fraternité St Pie X du Tiers-Ordre de Sit-François 
remercie sincèrement toutes les personnes qui ont aidé au 
succès de leur partie de cartes et tirages annuels, pour les 
missions du Chili: 

Félicitations aux heureux gagnants: Mile Rose Gouin, 
M. Jacques Lacourcière, M. Hilorie Miron, Mme Géorgina 
Langis. 

Bien vôtre en St-François, 

> Mme Eugénie Malette, secrétaire. 


- L'une des plus j à du 
Veronica Carlson a été l’une des p 
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CONFLIT SCOLAIRE 
DE CORNWALL 


Bien que le conflit scolaire de Cornwall ne se soit pas 
résolu par une solution finale dans l'immédiat, l’'ACFO 
croit que la solution trouvée par le professeur Symons est 
réaliste et acceptable surtout qd on sait qu'à long 
terme, cette médiation donnera des résultats très positifs, 
peut-être meilleurs qu'une solution définitive dans l’immé- 
diat. 


1) D'abord, les étudiants francophones sont maintenant 
assurés d’avoir leur école, même s'ils doivent encore at- 
tendre une année. L'école secondaire St-Laurent qu’ils ont 
obtenue se trouve située en plein centre de la francophonie 
de Cornwall et cela est à leur avantage: 


2) Ensuite, la proposition de M. Symons à l'effet d’in- 
former la population nous apparaît comme importante. 
Cette information objective permettra, on ose croire, à la 
population francophone de Cornwall de se rallier davan- 
tage à une formule scolaire qui est acceptée de plus en plus 
dans l’ensemble de la province. De la sorte, on peut en- 
trevoir même le besoin d’une autre école de langue 
française pour Cornwall. 


3) De plus, la médiation de M. Symons démontre la 
nécessité urgente d'une solution législative protégeant les 
intérêts de la minorité francophone au niveau régional. Le 
gouvernement ontarien a cru plus expéditif d'envoyer un 
médiateur sur les lieux, justement à cause de cette 
faiblesse législative qui ne permet pas toujours au niveau 
local la mise en oeuvre de mesures pour assurer les droits 
des francophones en matière d'éducation. En plusieurs 
endroits de la province, les francophones sont à la merci 


* d’un conseil scolaire à majorité anglophone et à moins que 


la nouvelle législation anoncée dans le discours du Trône ne 
donne plus de pouvoirs aux comités consultatifs ou à la 
Commission sur les langues d'enseignement, il faudra à 
tout prix que le gouvernement ontarien Continue cette 
politique de mesures expéditives qu'il vient même de 
rejeter pour Elliot Lake et qui sont inacceptables à long 
terme. 


4) L'ACFO est heureuse de constater que des jeunes dans 
l’est de l'Ontario sont décidés à assurer leur avenir culturel 


r leurs propres, moyensCe 
dont Chrysler, Alexandria et Vankleek Hil. De plus en plus, 
la population de l’est voit le bien-fondé des écoles de langue 


à 
“8 
Ë 


Se - 


récent film/de Roger Moore. 11 va sans dire que Roger française. : 
Moore est la vedette du film, aux côtés de Martha Hyer, de 

Hollywood et Alexis Kenner. Ce film d'aventures et 
d'espionnage se déroule dans la région de Londres aux 


environs des Bâtiments du Gouvernement: 


5) Le dénouement du conflit de Cornwall a été possible 
grâce à la ténacité et aux convictions des francophones de 
cette localité et de leurs leaders. à 


Devenez propriétaire de votre journal! 
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lors de l'assemblée annuelle des représentants des n exIgeons-nous 2 : 5 k. 

distilleries de la Canadian PARK & TILFORD Hd, M. Paul Capital-Actions de la Compagnie $ 
Dugal a été proclamé le vendeur de RS M. D . F 
résident à Tecumseh, représente cette firme dans les “ : . : : 
comtés d'Essex, Kent et Lambton. Soulignons que M. Paul pas de la Les Publications des Grands Lacs Inc. ; 
L. Duglas est membre de la société St-Jean Baptiste el 4 
sociétaire à la Caisse Pop de Tecumseh. ï REA RL RARRE ; à 

% B Il C d Actions ordinaires, sans valeur au pair, émises à $50.00 chacune. Ces actions 

e anada donnent le droit de vote lors de l'assemblée annuelle des actionnaires. Limite de 

5 actions par actionnaire. 


Actions spéciales, d’une valeur de $10.00 chacune. La possession d’une de ces 
actions spéciales donne droit à un dividende de 7% lorsque déclaré et payé par le 
* bureau de direction 


un meilleur 


service 


Je désire 


Re -.....actions ordinaires à $50.00 chacune. 
-....,..-.actions spéciales à $10.00 chacune. 


de la compagnie “Les © Publications des Grands Lacs Inc.” 


Vous trouverez ci-joint un chèque ou mandat de poste au montant de - . - -. 


La Caisse Populaire de Tecumseh atteint l'actif im- 
pressionnant d’un million. M. John Sylvestre que f‘on voit 
au centre de cette photo a par l'entremise d’un dépôt 
permis à la Caisse Populaire de Tecumseh d'atteindre 
l'actif d’un million. A sa gauche nous reconnaissons le 
gérant de cette Caisse Pop. M. Montfort Emery qui félicite 
l’heureux gagnant d'une somme de $100.00. A la droite de M. 
Sylvestre nous apercevons le président du comité exécutif 
de cette Caisse Populaire. 


(envoyez sans plustarder à M. Joseph Richer, Paincourt, Ont.) 
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STADE OLYMPIQUE 


L'on attendait ce geste depuis 1937 au moins, et 
nombreux sont ceux qui se rappellent d'avoir vu, dans 
un chalet temporaire, installé aux coins des rues Sher- 
brooke et Pie IX, la maquette d'un raerveilleux stade 
sportif qui était accompagné de multiples photos de 
projections decrivant en detail ce que deviendraient ces 
emplacements. à 

Combien de milliers de Montréalais et autres visi- 
teurs se sont rendus dans les “célèbres gradins d'un 
petit amphithéatre, situé à une: centaine de pieds au sud 
de la rue Sherbrooke, construit durant la période du 
“chômage et de la grande dépression? Ces gradins 
n'auront servis qu'une demi-douzaine de fois à quelques 
manifestations de spectacles amateurs, tout comme les 
“Jerdins"” situés en bordure du boulevard Pie IX. 

Malgré de nombreuses bonnes volontés, ces tra- 
vaux de circonstances ont couté, à l'époque de Maurice 
Duplessis, quelques $600,000.00 pour demeurer un mo- 
nument incomplété à ces politiciens qui promettaient 
tout ce qu'on voulait, à toutes les sauces et dans toutes 
les circonstances. 

{laura fallu attendre plus de 35 ans! Mais enfin, 
il faut le souligner, il semble qu'à ce moment, les Mon- 
tréalais, les Québécois et même les Canadiens auront 


finalement LEUR STADE! Un stade magnifique, un 
stade complet, un stade comportant toutes les facilités 
nécessaires pour non seulement la présentation des Jeux 
Olympiques en 1976, mais aussi pour le présentation des 
joutes de Football et de Baseball. É 

IL a fallu du courage, de la persévérance et une 
tenacité exceptionnelle pour en arriver lë: 


La présence de tous les dignitaires intéressés de 
prés.et de loin, ainsi que tous les personnages politiques 
habituels était remarquée. Ce qui était moins remarque- 
ble c'était le public, celui pour lequel, essentiellement 
l'on construit ce stade, celui qui remplira éventuellement 
les gradins d'un stade pouvant asseoir quelques. 70,000 


11 faudra encore trois ans avant que le même ste 


ne soit complété, et des lors les Jeux Olympiques 


apperteront une autre occasion pour les Montréalais 
de recevoir le monde entier dans cette Métropole. 

Tout comme lors de l'Exposition de 1967, il con- 
viendrait de se rappeller qu'il ne s'agit pas seulement du 
Stade de Montreäl, mais d'un site international, d'ur 
stade qui appartient à la province et à tout le Canada. 

Il faut maintenant faire en sorte que le Canada 
tout entier puisse participer à ces Jeux Olympiques non 
seulement à titre d'hôte mais aussi que les représentants 
sportifs du pays prouvent aussi leur valeur sur le terrain 
Il est un fait établi qu'un pays peut compter d'excellents 
athlètes professionnels mais fort peu d'amateurs de gran- 
de classe, et ceci semple particulièrement vrai.dans le 
cas des pays capitalistes. Voici une occasion exception- 
nelle pour démontrer que les pays capitalistes, dont le 
Canada, peuvent également fournir d'excellents athlètes 
dans la formule dite ‘emateur". 1l est temps plus que 
Jamais de prouver que l'expression déjà utilisée pour une 
très belle pièce musicale d'un jeune auteur canadien 
Rodolphe Mathieu, et intitulée: “LEVE-TOI, CANA- 
DIEN!® soit mise en valeur. 
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PLACE AUX LECTEURS... 


Arrétons le massacre des 
innocents... 


L’homme est un loup pour l'homme. L'homme tue: Cain 
tua son frère, Hérode massacra des milliers d’innocents. .. 
Aujourd’hui, il y a des médecins qui tuent. Le Dr 
Morgenthaler a tué 5,000 foetus. L'avortement est à la 
mode. Et, dans ces conditions, l'euthanasie sera bientôt à 
la mode. En effet, pourquoi pas la mort des chômeurs et 
des vieux de 65 ans? Toutefois, les chômeurs et les vieux 
sont capables de se défendre. Mais, le foetus peut-il se 
défendre? Hélas, c’est l'être humain le plus faible, le plus 
facile à tuer. Il a contre lui toutes les lâchetés et tous les 
vices de la société. 

Les défauts et les vices de la société prennent leur source 
dans le coeur de l'homme. Il est inutile de vouloir cham- 
barder la société si le coeur de l’homme reste inchangé. 
Notre civilisation moderne, basée sur le profit et la con- 
sommation, engendre un déséquilibre entre les besoins 
matérielistes créés par la publicité et les besoins du coeur 
humain (même la sexualité est transformée en produit de 
consommation). D'où les frustations, les tentations et les 
conflits. 

Quand'les hommes se considèrent comme frères en Dieu, 
ce reflet de Dieu confère une dignité humaine à chaque 
homme. Mais, dans un monde sans Amour vrai, la femme 
est une “‘chose” de plaisir. Le foetus est une “chose” 
gênante que les avorteurs, jettent à la poubelle. 

Mais, notre société est-elle vraiment accueillante?.Y a-t-il 
des foyers, des garderies, une législation socio-familiale?.. . 
Chaque petit jeté à la poubelle est un crime. Dans chaque 
avortement la société a sa grande part de responsabilité. 
De plus, chacun de nous a un devoir particulier: changer 
sa manière d’exister,changer son propre coeur, changer sa 
manière d'accueillir l'Autre. Et ainsi, devant une femme 
angoissée par une grossesse et qui n'en peut plus 
moralement et matériellement, nous ne lui dirons pas: “Ca 
va, on va t’avorter”. Mais nous lui dirons: ‘Nous sommes 
tous là, près de toi, pour t'aider. Ne t'inquiète pas. Nous te 
prenons en ”. Toute femme enceinte mariée et 
surtout célibataire a besoin d'un tel accueil, d’une telle 
sécurité, d’une telle présencé, pendant et après sa 


grossesse. $ = : 

Enfin, sur le plan québécois, il faut être lucide: l’avor- 
tement est un suicide national.. La dénatalité et l’im- 
migration jouent contre notre propre avenir national. Si la 
dénatalité s'aggrave, nous serons bientôt minoritaires dans 


notre prog i Are les plus que jamais, arrêtons le 


nnocen 


AU “PAYEUR DE TAXES” 


Au‘‘Payeur de taxes’” qui a lancé son venin à notre Poste 
radiophonique, je réponds qu’il est abominable de porter de 
telles accusations! Vous vous attaquez en général et en 
entier, quand il ne s’agit que le temps d’une simple visite 
faite probablement en temps inopportun. . . heure du diner. 
.. ou heure de quelques moments de détente de la part des 
employés. 

Vous-même, n’avez-vous pas de ces heures de repos? Vos 
occupations vous accaparent-elles les vingt-quatre heures 
de votre journée? . 

Nous aimons notre Poste français et en avons recours 
souvent; ce qui ne nous est jamais refusé. 

Mais... ne vous en faites pas, cher personnel de CBEF,. Si 
on manque de courage au point de ne pas apposer sa 
signature, la valeur des accusation perd beaucoup de sa 
consistance. 

Vous avez notre appréciation à nous. . . et cela en com- 
prend. . . un grand nombre. .. 

Charlotte Mongenais 


L'école secondaire 


homogène française! 


En septembre 73 ou 94? 


possession d'une petit enfant adorabl 


Une faillite grâce à vous... 


‘‘Tout le monde est malheureux, tamtidididilam. . . let 
en‘mau...’! C'est avec regret et un portefeuille quelque 
peu amaigri que l’on vous annonce que le troisième 
GRAND film en cinémascope et en couleur d'une série de 3 
grands films en cinémascope et en couleur, donc que ce 
troisième film est annulé, contremandé, cancellé . .pouf! 
Etcela grâce à la participation de tous les francophones de 
la région? 

Joyeusement vôtres 
Noël Doucet 


Mes réflexions sur l'avortement 


Voilà un mot terrible! Je me demande pourquoi il n'ef- 
fraie pas tout le monde; surtout le monde ayant encore un 
peu de foi. N'est-ce pas épouvantable de tolérer une telle 
pratique! Ce sont de véritables meurtriers, ceux qui 
consentent à cette exécution comme celles qui la 
sollicitent. Comment les autorités peuvent-elles con- 
descendre à un tel massacre! 

Mesdames. . prendriez-vous un glaive pour trancher la 
tête d'un cher petit d’un an ou deux? Non certes . N’en est- 
il pas de même pour ce cher petit être qui, lui, n'a pas 
demandé à naître et qui est là sans défense? C'est vous qui 
l'avez voulu . . et c'est vous qui maintenant, voulez le 
martyriser! N'est-ce pas criminel au superlatif! 

Si vos propres mères, il y a vingt ou trente ans, avaient 
partagé vos sentiments . . qu’en serait-il de vous? .. Non, 

es CÉÉRrenoes âmes qu'étaient vos mamans . . ont 
désiré leur . ont tout accepté pour leur procurer le 
bonheur de vivre. Ce trésor. .c'était vous, mesdames. 

Si vous saviez combien de larmes amères vous aurez à 


‘verser plus tard. . quand vous réaliserez ce que vous avez 


fait. Vous voulez la liberté. . auelques temps de loisir . . 
l'accumulation de richesses et de divertissements. …. et pour 
cela, vous sacrifiez le plus grand trésor au monde. .votre 
cher petit enfant. .Si vous saviez comme c'est éphémère 
tous ces faux désirs que vous avez. Par contre, que de 
bonheur vous pourriez ressentir, ayant ce petit amour près 
de vous. .ce trésor, qui, un jour, se cramponnera à votre 
cou pour une caresse bien plus sincère que toutes les 
caresses du monde. . ce trésor qui, un jour charmera vos 
oreilles, en prononçant ce doux nom de ‘maman’. . ce cher 
petit qui partagera avec vous ses petites joies . . aussi ses 
petites souffrances en allégeant les vôtres . . cet amour. . 
qui vous gagnera . .peut-être .. VOTRE CIEL. 

Ces libertés .. ces jouissances. . c’est si futile. . mais la 
"est si 


Pensez-y, Mesdames. . réveillez votre coeur. . qui dort. Il 
doit y avoir au fond encore quelques bribes de votre FOI 
chrétienne et . . quelques lueurs de votre amour maternel. 

Je prie Dieu . - non pas de vous pardonner si vous con- 
sentez à une telle infâmie .. mais plutôt de pénétrer au plus 
intime de vous-même et d’attiser la flamme de votre FOI 
qui se meurt. Alors ce flambeau rebrillera si vous écoutez 
ces exhortations divines. 

Acceptez ce petit amour qui sera votre plus belle 
récompense. . LA-HAUT. 


BELL CANADA 
La goutte qui fait déborder le vase 


De nouveau, je me plains publiquement du service offert 
par la compagnie de téléphone Bell Canada. Pour ceux qui 
ont lu més propos tenus dans “Le Rempart’’, édition du 27 
mars dernier, je tiens à leur faire remarquer que Bell 
Canada n’a pas amélioré la qualité de son service. De plus, 
Bell Canada se permet d’être impolie! Jeudi le 5 avril 
dernier, croyez-le ou non, j'ai dû patienter plus de 30 
minutes pour avoir gain de cause. Je devais placer 
directement un appel interurbain et comme d’habitude, 
une téléphoniste me demanda dellui donner mon numéro 
de téléphone ce que je fis dans la langue de Molière. Elle 
rétorqua que je devais lui dire en Anglais, ceque je refusai. 
Brusquement, je me suis retrouvée seule. Quel culot! Je 
n'avais plus qu'une alternative, composer le numéro 
‘Zéro’! pour obtenir ‘‘gain de cause”. Trente minutes pour 
avoir voulu être servi en français, et de plus, mon spa 
m'a coûte plus cher car j'ai dû recourir à une téléphoniste. 
Pour les gens incrédules, je tiens à les informer que ce n'est 


(Suite à la page 5) 


Charlotte Mongenais 


Windsor Chapel 


. Entrepreneurs de pompes funèbres 


1700 chemin Tecumseh est, Windsor 


Téléphone: 253-7234 


M. Francis Louis Janisse, 
président 


(S.O.P.) Le vieux proverbe 
dit: ‘il n'y a rien de nou- 
veau sous le soleil” et dans 
pratiquement tous les do- 
maines cette expression s’ap- 
plique avec assez de justesse 
Dans le cas des vêtements 
pour hommes, le proverbe 
se révèle d’une incroyable 
exactitude, en autant quei 
lon veuille remonter assez 
loin dans l'histoire. 

Pendant des années 
lon a vu l'homme s'habiller 
avec une sévérité exception- 
nelle, mais depuis une déca- 
de environ, on a pu trouver 
une nouvelle fraicheur dans 
l'habillement masculin, et 
même une élégance pratique: 
ment inconnue depuis les 
beaux jours de la Renaissan- 
ce. 


li ne raut oublier que 
pendant des années, pour ne 
pas dire pendant des siècles 
.On ä Cunstale Ur PEU par- 
tout, dans tous les divers 
pays, que l’homme s’habik 
lait avec autant de recherche 
que la femme; et l’on pour- 
rait même signaler qu’en 
certains pays, et dans cer- 
taines cours royales, le vé- 
tement masculin Etait même 
plus décoratif que le vête- 
ment féminin. Il va sans di- 
re que dans certains pays, 
la vie de chateau était plu- 
tôt . l'apanage -de l'homme 
‘et du maitre ue céans que 
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L'HOMME : SYMBOLE SEXUEL 


celui de la femme, l'épouse 
et la mère de famille. 

Pour ne citer que 
quelques exemples, il suf- 
fit de regarder les peintures 
dans les grands musées en 
France, en Espagne en Ita- 
lie et même en Angleterre, 
pour constater combien les 
hommes étaient recouverts 
d'élégants costumes, avec 
dentelles, et velours et d’in- 
croyables décorations en 
fourrures, avec une diversité 
de bijoux que même la fem- 
me d’aujourd’hui ne connait 
pas. 

Par ailleur, il faut ad- 
mettre que certains de ces 
gentilhommes étaient non 
œulement mieux habillés, 
mais qu'ils étaient dans de 
nombreux cas même mieux 
coiffés et mieux maquillés 
que la majorité des femmes 
de la cour dont le rôle était 
réservé et presque caché. 

T’on doit admettre 
aussi que pendant des an- 
nées, les hommes ainsi vé- 
tus, coiffés et maquillés 
pouvaient nécessairement 
prendre un certain airieffé- 
miné. C’est le reproche 
que l’on peut faire à. de 


nus dans l’histoire, et l'on 
peut même dire que l’homo- 


de sa troupe de mignons. 
Par ailleurs ce n'est 


se rend compte que Rome 
et Athènes, en dehors de 
l'aspect moral, après avoir 
dépassé l'ère des guerres et 
des gouvernements militaires 
favorisait la présence de so- 
ciétés ou le luxe et même 
‘la luxure avaient une place 
importante. 
D'inimaginables som- 
mes étaient versées pour 
le vêtement masculin . dans 
la Rome antique, plutôt 
qu’à Athènes, ou les argents 


personnels ne recevaient l’at- 


tention qu’on apporte au- 
jourd’hui à la personne ri- 
che. 


En Grèce, à l'époque 
classique, la décoration se 
retrouvait chez l’homme 
riche, plutôt dans le mobi- 


intimité, mais l'or y coulait 
à flots, et les bijoutiers et 
joailliers y faisaient fureur. 
La courtisane y gagnait des 
sommes fabuleuses, tandis 
que la “Domina’’, et la “Ma- 
ter” étaient reléguées au 
fond de l’Atrium, avec les 
enfants. 1 

Mais le Grec et surtout 
le Romain s’évertuaient à 
porter de richissimes costu- 
mes; vient le Moyen Age et 
les guerres, où l'on vit les 
hommes couverts de costu- 
mes militaires. Après 
ce fut au tour de la 
Renaissance avec soieries. 
et velours. Voila maintenant 
que l’on revient à cette épo- 
que qui s'approche de la 
période Victorienne et Ed- 
wardienne. Sans compter 


sexualité avait dans de nom- 
breux chateaux une place de 
choix. Il suffit de mention- 
ner le nom de Henri IV et 


certes pas ce monarque qui 
le premier se faisait remar- 
quer par son attitude; ik 
suffit de lire un peu, et l’on 


nombreux personnages con- 


- Bell Canada. .… 


(Suite de la page 4) 


pas la première fois que je dois patienter plusieurs minutes 
avant d'avoir gain de cause. 

Je profite de l’occasion pour inviter tous les lecteurs du 
Rempart à imiter mon geste. Demanaons toujours d'être 
servis dans notre langue et si vous éprouvez de la difficulté, 
composez le numéro suivant: 252-5423 ef parlez-en à Mme 
Rita Stasys. J 

De plus, je sollicite tous les membres de notre API à 
demander d'être servis en français. 

Pourquoine pas s'unir pour obtenir gain de cause! 

Diane Thibert, 
Présidente de l'API régionale 


ce 


2418 rue Centrale, 

Windsor, Ontario. 

. J'ai été des plus offusquées de lire cet écrit dans le 
Rempart concernant notre personnel de CBEF: 

Je ne puis m’imaginer qu’on ose porter de telles ac- 
cusations quand c’est tout à fait faux. 

Nous sommes si heureux, tous, d’avoir enfin un poste de 
radiophonique français que je trouve abominable qu’on ose 
porter de tels jugements. 

Vous ne sauriez croire combien l’aide de nos annonceurs 
etnos réalisateurs me fut précieuse etindispensable lors de 
la semaine française. On a rien épargné pour me venir en 
aide: acceptant des annonces à la dernière minute. . - of- 
frant leur concours précieux. . . surtout démontrant un 
intérêt sans pareil pour tout ce qui se déroulait. 

Aussi pour notre Fédération des Femmes Canadiennes- 
Françaises, ne sont-ils pas toujours prêts à la publicité si 
importante, aidant ainsi infiniment au succès de toutes nos 
entreprises. 

Je réitère mes remerciements à tous et les prie d’oublier 
ces paroles sioffensantes de cette personne qui a eu le culot 
de garder l'anonymat, et qui a dû se présenter à une heure 
indue. . . dîner ou à une pause pour un repos bien mérité. 

Messieurs du Poste, croyez en mon appréciation. 

Bien vôtre, 
Mme Thérèse Fortier 


En réponse au 
“vrai visage de CBEF-540" 


A mon humble avis, je trouve vil et poltron de faire une 
critique aussi destructive que venimeuse du personnel de 
notre poste de radio française, pour ensuite se cacher sous 
le couvert de l'anonymat. Car, malheureusement, il existe 
encore des gens crédules qui croient tout ce qui s'écrit. 
Pourtant, c'est évident, à qui a lu l’article même, avec la 
moindre attention, de conclure que c’est impossible que 
lors d'une seule visite au studio de quelqu'un ‘“d'invité” 
(inévitablement, il aurait été attendu); tout lui soit arrivé, 
à Jui, en même temps, et jamais à personne d'autre: je. 
. une réceptionniste qui parle un mauvais français - une 

‘autre unilingue anglaise - des bureaux vides - un employé 
endormi - une autre à lire une revue ‘“‘douteuse*, selon lui - 
de l’arrogance et du blasement chez les autres. . et pour 
comble, une qualité d'émissions locales qui laisse à 


5 2 


désirer! 3 
Et bien, laissez-moi vous dire, Monsieur ‘‘le payeur de 
taxes” que moi aussi j'ai visité les studios de CBEF et cela, 
pas une seule fois, mais des centaines de fois de juin 1970 à 
juin 1972. J’allais chercher, pour ma vieille mère la revue 
Radio-Canada, laquelle nous donnait l'horaire des 
programmes de la semaine et que l’on offrait 
gracieusement à qui la demandait. C'était toujours dans un 
français impeccable que la réceptionniste nous recevait, 
car souvent, j'étais accompagnée par l’un ou l’autre de mes 
enfants, qui malheureusement, comme bien d'autres ici, 
parlent le “français”. Ils savaient que la réceptionniste ou 
tout autre membre du personnel qui se trouvait sur les 
lieux leur parlerait quelque peu, et cela, toujours avec 
bienveillance et toujours en bon français, alors ‘ils se 
enter de ete que d'en etat 
e mal. Souvent pour une raison ou une autre,. je 
mandais à parler à M. Forestier, Besner ou Carreyrou, 
pour ne nommer que ceux-là, et c'est toujours avec 
beaucoup de complaisance que ces personnes ou tout autre 
répondaient à nos désirs. Tous semblaient être au travail, 


Pourquoi 


le samedi? 


n'exigeons-nous 
pas de la 
Bell Canada 
un 


meilleur service 


Une banque ouverte 


Pour mieux vous servir, les Caisses Populaires 
de la région restent ouvertes le samedi 


189 Church 1520 Lespérance 1856 Drouillard rue Tecumseh as 
Belle-Rivière Tecumseh Windsor Pointe-aux-Roches 351-1344 
728-2471 735-4652 945-8161 694-3026 


VOTRE CAISSE POPULAIRE 


lier de sa résidence, du nom- l’aspect de liberté sexuelle 
bre d'esclaves, des fêtes aux qui permet enfin à l'homme 
miliers d’invités. A Rome, de devenir un object éroti- 
les fêtes et orgies se dérou- que comme la femme l’a été 
laient dans une plus proche longtemps. 


Verrons-nous bientot 


une émission francaise 
222 


de télévision 


Fu une atmosphère de gaieté ou de sérieux, selon la 
tâche. 

Il est vrai que, depuis que la revue n'existe plus, je m'y 
présente moins souvent, mais j'y vais encore et à maintes 
reprises, ma mère ou moi, avons téléphoné au poste pour 
renseignements, informations, demandes spéciales, pas 
toujours reliées au travail immédiat, mais quand même, 
c'est toujours avec la même courtoisie que l’on nous a 
servi. J'ai même déjà apporté des critiques “signées” et 
c'est encore avec beaucoup d'impartialité que cela a été 
accepté et discuté, F 

En somme, pour la population francophone du sud-ouest, 


ien 


communication pour la classe d'âge moyen. Et c'est 
presque un viatique pour les plus âgés dont la langue 


(Suite à la page 6) 


Non! Les caisses populaires 
du sud-ouest! 


= Boniour mesdames! : 
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. | par Gyliane 
Conditionnement de 
l'esthétique des seins 


Bonjour Mesdames, 

Nous continuons avec les éléments qui conditionnent 
l’esthétique des seins. 

La beauté du sein est conditionnée par sa position, sa 
fermeté, son volume, son adhérence au thorax et la tonicité 
de l'enveloppe cutanée et des peauciers du cou. 

Si les désiquilibres endocriniens et l’état défectueux de 
l'enveloppe cutanée compromettant l’esthétique mam- 
maire, ils ne représentent pas les seuls éléments suscep- 
tibles de les influencer, D’autres éléments interviennent 
qui contribuent à donner aux seins une mauvaise position, à 
augmenter ou diminuer leur volume, à leur faire perdre la 
fermeté et à déclencher le mécanisme de la chute des seins. 
Ces'éléments sont: la formation des os et le maintien des 
muscles, l'état général de la santé, la maternité, et même 
le port d’un mauvais soutien-gorge. 

Ici, je m'arrête surtout au port d’un mauvais soutien- 
gorge. Plus qu'un’accessoir de toilette vestimentaire, le 
soutien-gorge est considéré comme un véritable ‘‘appareil”” 
destiné à renforcer le système suspenseur cutané de la 
glande mammaire. Malheureusement, trop de négligence 
préside encore chez la majorité des femmes au choix d'un 
soutien-gorge. Un soutien-gorge trop petit immobilise et 
écrase les seins, les déplace et les ramolli. S'il est trop 
grand, il ne soutient pas convenablement et laisse glisser à 
l'extérieur la portion inférieure lorsqu’on lève les bras. S’il 
est trop épais et caoutchouté et si son armature est mal 


* conçu, il entrave la circulation, donne lieu à une 


augmentation de la température locale, cause la trans- 
piration; ce qui remonte les seins. 

Dans la prochaine chronique, je vous expliquerai com- 
ment se produit la chute des seins. 


Gyliane peut ré 


ondre à vos questions 
ant à 


a/s Le Rempart 
2418 ave. Central 
- Windsor, Ont. N8SW 4J3 


Salon d'esthétique GYLIANE 
Mme Gyliane Brassard, esthéticienne diplômée 


1675 rue Ottawa, Windsor. 


258-4131 


Traitement de la peau, maquillage, produits de beauté 


- En réponse. .…. 
(Suite de la page 5) 


française est souvent la seule qu'ils possèdent et dont ils 
étaient complètement aliénés, avant l’arrivée de la radio 
française dans notre région. 

Nous sommes aussi très heureux de constater l'essor que 
prennent nos émissions locales. Elles ont doublé depuis le 


début, en temps et en qualité: Pour réaliser tout ça, Mon- 


sieur le ‘‘payeur de taxes”, il faut nécessairement que tout 
le monde soit à son poste. 


Vive CBEF et longue vie à tout son personnel. 
À bon entendeur, salut! 


Aline Harrisson, 
1143 Argyle Rd., 


C'EST PAS POSSIBLE! 


A‘propos, si l'on s’occupait un peu de la 
surface. à corriger... 


WINDSOR - 
L'Association des Anciens 
de l’Université d'Ottawa - 
section Windsor - Détroit - 
Chatham - tenait son 
banquet annuel, vendredi 
soir le 4 mai courant au 
restaurant ‘‘Other Place’ 
sur le chemin DougalL 


L’orateur de cir- 
constance était le recteur 
de l’Université d'Ottawa, le 
Révérend Père Roger 
Guindon, o.mi. Son 
message consiste en un 
résumé de l'expansion 
extraordinaire que prend 
l'Université d'Ottawa 
présentement. Il nous 
rappelle de donner con- 
fiance à notre jeunesse 
étudiante qui traverse, de 
nos jours, une période des 
plus critiques de l'histoire. 
Il faut même mettre toute 
sa confiance dans les 
jeunes et il nous répète que 
tous les jours il est émer- 
veillé de l'esprit chrétien 
qui s'exprime d’une 
manière très ouverte chez 
les étudiants. 

L’artiste invité était Mile 
Thérèse Gadoury, jeune et 

-talentueuse artiste de 
Windsor. Thérèse Gadoury 
a connu des succès 
éclatants dans le chant et la 
musique. Son in- 
terprétation de trois 
morceaux semi-classiques 


auditoire. 


M. Clarence Ouellette 


| apportait à l'assemblée les 
2 souhaïits de bienvenue de la 


ville de Windsor. Il 
‘remettait au Révérend 


Père recteur un souvenir de 


_ la ville de Windsor. 


L'Association remettait à 
deux de ses membres des 
plaques souvenirs pour les 
services qu’ils ont rendu à 


l'association et à 
l’Université. 
Les  récipiendaires 


étaient: L'Honorable Juge 
J.A: Legris, de Windsor; M. 
Emmet Tunney, avocat de 
Détroit. 

Le nouvel exécutif pour 
les années 1973-74 sera 
composé des membres 
suivants: s 


Président: M. Lawrence 


Tunney;. président sortant 
de charge: M. L.J. Richer; 
ler vice-président: M. 
Louis Bézaire; 2e vice- 
président: Docteur Edward 
NG:; 3e vice-président: 
Docteur Noémie Guindon; 
secrétaire-trésorier: M. 
Rolland Gagné. 

M. Olivier Pelletier, 
secrétaire. général” de 
l'Association des Anciens 

= nous a donné un rapport des 
activités de l'Association 
nationale durant l’année 
1972. : 


L'assemblée s’est ter- 


minée tôt afin de permettre 
: aux anciens de fraterniser 
avec leurs confrères. 


Père Roger Guindon, o.m.i., président du comité de nominat 


2) à Fe DER 


Le président sortant de charge, M. Lou Joseph Ricer 
l'Association des Anciens de l'Université d'Ottawa. 


Le conférencier invité était nul autre que le recteur de l’Université d'Ottawa, le révérend 


félicite le nouveau président de 


MEL. 
[ITTAW2a 


laWa 


VE 


ion pour le manuel exécutif. 


her de Paincourt recevait une 


5 3 F ; LE à Sc ï 
Dans l'ordre habituel nous apercevons M. Olivier Pelletier, secrétaire général de. 


l'Association des Anciens de l’Université d'Ottawa. M. Rolan 


sident, le révérend Père Roger Guindon, recteur de l'Univ. 
Joseph Richer, président sortant de charge. 


pour les districts de Windsor. Détroit et Chatham, M. Lawrence Tunney, 


d Gagné, secrétaire-trésorien 
nouveau pré- 


ersité d'Ottawa et M. Louis-. 


x "CR en 


aq 
de la 


| Ÿ à 
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OTTAWA - Un Franco- 
Ontarien sur quatre vit en 
en deçà du seuil de la 
pauvreté. De plus, le 
revenu moyen des familles 
franco-ontariennes est 
inférieur de sept pour cent 
à la moyenne de cette 
province. 

C’est ce que révèle un 
rapport présenté par 
l'Association canadienne - 
française de l'Ontario 
(ACFO) au cours d’une 
conférence de presse tenue 
dans la capitale 
canadienne. 

Ce rapport dont la 
recherche était dirigée par 
les professeurs Yvan 
Allaire et Jean-Maire 
Toulouse, de la faculté des 
Sciences de gestion de 
l'Université d'Ottawa, est 
le premier d’une étude 
portant sur la situation 
économique des Franco- 
Qntariens. 

Notons que la recherche 
initialement devait porter 
sur 5,000 chefs de ménage 
francophones choisis au 
hasard à travers la 
province, mais que . 
seulement 1,078 d'entre eux 
ont répondu au question- 
naire de façon 
satisfaisante. 

L'étude démontre que le 
revenu moyen des chefs de 


Run franco-ontariens 
… est"de! $8,865 alors que le 


revenu moyen des ménages 
est.de $10,793, ce 
selon. les responsables. 
recherche, est 
possiblement de sept pour 
cent inférieur à la moyenne 
ontarienne. 

Ils constatent cependant, 
une grande inégalité dans 
la’ distribution des revenus 
parmi le groupe franco- 
ontarien. Ainsi, les in- 
dividus ‘‘qui ont un revenu 
dans le 20 pour cent 
supérieur de NC 


C'est ce que dévoile le premier rapport portant sur la situation 
économique des Franco-Ontariens rendu public dernièrement à 
Ottawa par le Vice-président de l'Association canadienne- 


ci 
25 pour cent des Franco-Ontariens sont pauvres 


des deux auteurs du rapport: MM. Yvan Allaire (à gauche) et 
Jean-Marie Toulouse (à droite), de la faculté des Sciences de 
gestion de l'Université d'Ottawa. 


francaise de l'Ontario, M. Lucien Bradet, qui était ‘accompagné: 


ont un revenu moyen qui 
est de six à sept fois 
‘supérieur au reveriu moyen 
des individus dans le 20 
pour-cent inférieur), 

I n'est d “n'est donc pas sur d 
prenant, selon eux, que, 
malgré un revenu moyen 
assez élevé, une forte 
proportion (25.3 pour cent) 
des Franco-Ontariens 
vivent ‘‘pauvrement”. Il 
estiment que des 126,583 
ménages franco-ontariens, 
22.1 pour cent ont un revenu 
inférieur au seuil de la 
pauvreté. ‘Donc, 122,252 
Franco-Ontariens vivent 
dans la pauvreté’, 


écrivent-ils. 

Ils soulignent toutefois 
qu'‘‘ils est difficile d'établir 
si cette proportion est plus 
me ue 

e l'On 0, mais 
de pauvreté au Canada, en. 
1969, était de 25.1 pour 
cent.” Cependant, l'Ontario 


étant la province la plus 


prospère du Canada, il est 
probable, selon eux, que le 
pourcentage des pauvres 
pour l’ensemble de l’On- 
tario soit moins élevé 
{possiblement de 40 pour 
cent) que le pourcentage de 
pauvres chez les Franco 
Ontariens. 


l'ensemble 
mais le tau taux vi 


Les pauvres, indique-t-on 
dans le volumineux rap- 
port, se retrouvent surtout 
chez les familles nom- 
D Re se individus 


pour cent des familles de 
cinq personnes ou plus et 
26.4 pour cent des per- 
sonnes vivant seules sont 
considérées comme 
pauvres. 
La pyramide sociale 
Autre indication du 
rapport; 55.2 pour cent des 
chefs de ménage se disent 
satisfaits de leurs situation 
économique, les autres ne 
le sont pas. 
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Les  ‘‘satisfaits’”’ 


_ souligne-t-on, occupent le 
haut de la pyramide 


sociale: professionnels, 
administrateurs, hommes 


(Téléphoto PC) 


_ l'individu est fortement lié 


à des facteurs comme la 
perception qu'a l'individu 
de son revenu par rapport à 
celui des gens avec qui il se 


d'affaires, His ont fréquenté, wtientwäsquel.pointsil.con-s 


Ainsi 273 l'université, ont moins de 35 


ans et gagnent plus de 
‘$12,000 par année. 

Quant aux ‘‘insatisfaits’” 
ils occupent le bas de la 
pyramide: retraités, 
ménagères, cultivateurs, 
sans-emplois, étudiants. Ils 
gagnent moins de $6,000 par 
année et sont en moyenne 
plus ägés que les 
“satisfaits”. 

Le rapport démontre que 
le niveau de satisfaction de 


PRÉSENTATION DE LA SAGOUINE 


WINDSOR - Comme il 
avait été annoncé dans le 
Rempart, la représentation 
de la Sagouine, organisée 
par l'Alliance Française de 
Windsor a eu lieu à la date 
prévue, soit le lundi 30 
avril, à l'auditorium de 
l'Académie Ste-Marie. 

Prévue pour 8h, le 
spectacle commença à 8 
h: 10. La salle était presque 
comble, il y avait environ 
380 spectateurs. i 

Dès le début, la repré- 
sentation s’annonça 
comme devant être un gros 
succès. Et elle le fut, en 
effet. Pendant presque 
trois heures, interrompues 
par ure pause de- 20 


“minutes environ, la mer- 


veilleuse artiste qu'est 
Viola Léger, tint l'auditoire 


- sous le charme dé son jeu 


et de ses mimiques, in 


… carnant son personnage 


avec un stupéfiant naturel 


Etle publicne manqua pas, 
à maintes reprises, par des 
éclats de rire et des ap- 
plaudissements nourris, de 
manifester le plaisir qu'il 
éprouvait à voir évoquer 
des scènes de la vie 
acadienne et des allusions 
ou commentaires sur cette 
vie, telle qu'elle se vivait 
lorsque les  Acadièns 
constituaient un groupe 
ethnique distinct ayant son 
propre mode de vie et ses 
vieilles et belles traditions. 
Et lorsque, à la fin de la 
représentation, le Dr 
Alphonse LeBlanc, monta 
sur Ja scène pour offrir des 
fleurs, toute la salle, 
debout, fit à Viola Léger 
üne longue et chaleureuse 
ovation. Le calme revenu, 
le Dr LeBlancinvita alors 
les spectateurs à se rendre 
à la cafétéria où l’on servit 
du café et des gâteaux. 
En bref, ce fut là une 


manifestation artistique 
des plus réussies. 

Il convient, ici, de rendre 
d'abord hommage aux 
efforts prodigieux déployés 
par Madame Monique 
LeBlanc, ladigne épouse de 
notre président, le Dr 
LeBlanc, pour assurer le 


succès de la réunion. C'estu 
bien simple, elle a tout fait: = 
impression des billets et- 


choix des personnes les 
plus susceptibles à en 
assurer le placement, 
retenue de la salle à 
l'Académie Ste-Marie, 
achat d’une gerbe de fleurs 
pour l'artiste, mise en 
place à la cafétéria des 
cafés et des gâteaux, vente 
de billets à l'entrée de la 
‘salle, contrôle des entrées, 
etc... etc. La palme lui 
revient donc de droitetsans 
conteste. 

Mais nous devons 
également remercier - et 


nous le faisons avec plaisir 
- les personnes suivantes 
qui ont bien voulu s'offrir 
pour la vente des billets et 
qui l'ont fait avec coeur, 
soit, pour Windsor: M: 
Lucien Robichaud, 
réalisateur auposte CBFF, 
de. Radio-Canada; le 
magasin de musique 
Heinzman; Mme Thérèse 
Fortier; le Centre 
d'animation de l'ACFO; 
Mme Jeanne"Quenneville 
de Técumseh; M. Philippe 
Chauvin, de Pointe-aux- 
Roches: Mme Louis 
LeBlanc de la paroisse St- 
Jérôme et pour Détroit, M. 
Donat Gauthier. 

Je laisse pour la fin (last 
but'not least - pour une fois 
employons une locution 
anglaise) la présentation 
de nos sincères remer- 
ciements aux chères soeurs 
de l’Académie Ste-Marie, 
la‘soeur supérieure en tête, 


pour la gentille bien- 
vaillance avec laquelle’ ont 
bien voulu prêter leur 
précieux concours en 
aménageant, pour la cir- 
constance, l’auditorium et 
la cafétéria. Grâce leur 
soient rendues. | 
Terminons cette relation 
en émettant l'espoir que 
pareilles manifestations se 
produisent souvent en notre 
ville. Elles ont un effet 
catalyseur dont il est 
superflu de souligner 
l'importance. Elles per- 
mettent, en effet, à nos 
francophones de se réunir, 


de se sentir les coudes et 


d'affirmer ainsi leur 


- existence. Quoi de plus 


bénéfique pour la sur- 

veillance de la culture 

française dans notre 
région? 

Irak Asa. secrétaire de 

l'Alliance Française 

de Windsor. 


sidère que son revenu lui 
permet de satisfaire à ses 
besoins; à quel point il 
s’estime bien payé pour le 
travail qu’il fait. Le rapport 
démontre donc que des 


A OÉE CS 


gens à revenu élevé sont - 


‘insatisfaits alors que des 


individus à revenu modeste 
sont satisfaits de leur sort 
économique. 


(Article tiré du journal Le” 


Droit, 
édition du 2 mai) 


Pourquoi 


n'exigeons-nous 
pas de Ja 
Bell Canada 
un meilleur 
service 


METAL NS PRET 
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LE SPORT AVANT TOUT 


SCOTTY BOWMAN: COMPETENT 
OU INCOMPETENT! 


“Si Pete Mahovlich distribuait les passes, il ne serait 
qu'un joueur ordinaire pour nous! ‘ (Scotty Bowman). 
La compétence de Bowman, c'est un sujet qui 
revient dans les conversations depuis son arrivé avec le 
Canadien. Plusieurs amateurs ont des opinions bien par- 
tagées à ce sujet mais depuis un certain temps les ama- 
teurs de hockey commencent à se poser des questions sur 
la valeur de Bowman, surtout après avoir lu la citation du 
début. C'est la première fois de ma vie, que j'entends un 
instructeur féliciter un joueur qui ne fait pas de passes, 
-qui ioue seul sans se préoccuper de ses ailers! Et Scotty 
Bowman. continue en disant: “Nous nous devons d'utili- 
ser Pete sur le jeu de puissance. Grêce à son imposante 
stature, Pete est difficile à déplacer autour du filet. En 
fait, je lui demande de pratiquer le même jeu qu‘utilise 
Phil Exposito, c'est-a-dire de contrôler la rondelle le plus 
longtemps possible afir d'attirer plusieurs adversaires à 
lui et par la suite d'effectuer une PASSE à un coéqui- 
pier ainsi libéré” Le HIC il est là Monsieur Bowman: 
Pete ne fait jamais de passe, pour la bonne raison qu'il 
conserve la rondelle jusqu'au. moment de se la faire enle- 
ver par un adversaire! C'est la raison pour laquelle le 
jeu de puissance du Canadien ne vaut pas de la “merde”. 
Dans la joute de dimanche, le 22 avril contre les 
Flyers, pendant la punition à Dornhoeffer. Bowman à 
envoyé sur la glace le trio de Tardif, Houle et Lafleur: 
avec Lemaire et Lapointe et pendant une minute ils ont 
lancé cing fois sur le gardien Favell et pour la balance 
de la punition Bowman a envoyé les deux Mahovlich 
avec Cournoyer, Lemaire et Lapointe: résultat pendant 
l'autre minute de punition le Canadien n'a pas réussi un 


POUR L'ASSOCIATION MONDIALE: 
FUSION OÙ DISPARITIONY 


Après Dereck Sanderson qui est revenu au bercail, 
Bernard Parent serait sur le point de faire la même chose! 
Parent qui est en désaccord avec Bernie Brown, praprié- 
taire des Blazers de Philadelphie, à peut-être joué sen - 

-dernier match dans l’Association Mondiale, Ne soyez 
pas surpris sil endosse la saison prochaine l'uniforme 
des Bruins de Boston où des Flyers de Philadelphie. Ber- 
nard Parent avait signé un, contrat de cinq ans avec 
Jim Cooper, associé à l'époque avec Bernie Brown chez 
les Blazers de Philadelphie, Jim Cooper a quitté les 

Blazers plutôt dans la saison et a vendu ses actions à 
Bernie Brown. Ce dernier a retiré la garantie déposée à la 
banque pour son salaire. Pour Parent il n'est pas ques- 
tion de retourner dans les buts tant que cette garantie 
soit redeposée à la banque. Sans compter qu'après avoir 
parlé à Brown, celui-ci n'a pas réagi et il a laissé enten- 
dre qu'il n'était pas intéressé à redéposer la-garantie en 
question. 

Deux autres anciens jotieurs de la N.H:£. qui sont 
actuellement avec l'Association Mondiale, seraient éga- 
lement sur le point de quitter leur équipe respective 
pour effectuer un retour dans la Ligue Nationale. De 
tous les gros ‘noms’. qui sont passés à l'Association Mon- 
diale, seuls Bobby Hull et Jean-Claude. Tremblay sem- 
blent satisfaits. Si l'Association Mondiale ne corrige pas 
cette situation, il sera peut-être difficile pour elle 
d'aller chercher d'autres joueurs dans la NHL Les 
joueurs avant de signer, y penseront deux fois! . 


La direction des Nordiques de Québec éprouve 


seul lancer sur le gardien des Flyers! 

Pendant la saison régulière le trio de Lemaire- 
Cournoyer-Lefley nous à présenté du jeu merveilleux et 
des: résultats qui n‘ont pas été long à se faire sentir. 
Depuis le début des éliminatoires. Bowman a demembré 
ce trio et fait jouer Pete Mahovlich à la place de Lefley. 
ce trio n'est plus que l‘ombre du trio du début de saison. 
Pete excelle alors que le Canadien joue avec un désavan- 
age numérique et c'est dans cette seule circonstance 
qu'il aide son éguipe. Quand Bowman s'entête à faire 
jouer Pete à toutes les sauces. Bowman prouve son in- 
compétance à diriger le Canadien. 


D'accord le Canadien a gagné le championnat de 
la Ligue Nationale mais le Canadien avec qui que se soit 
comme instructeur aurait gagné et aVeC un bon instruc- 
tuer le résultat n'aurait été que meilleur. L'attitude de 
Scotty Bowman face à Tardif, Houle, Bouchard et Lefley 
nous permet de poser des questions. Si Bouchard n'était 
pas suffisamment bon pour jouer en saison régulière, 
pourquoi s'en servir dans les éliminatoires? Si Lefley 
pouvait jouer régulièrement pendant la saison avec 
Lemaire et Cournoyer, pourquoi l'oublier dans les sé- 
ries éliminatoires. Pourquoi l'entêtement de Bowman 

- à briser le trio de Houle, Tardif et Lafleur alors que tout 
le monde réalise pleinement que ce trio pourrait être le 
meilleur du Canadien pour les prochaines dix années? 


1L est surprenant qu'une organisation comme les 
Canadiens qui a toujours aligné les meilleurs gardiens 
de buts de l'histoire du hockey ne puisse pas se dénicher 
de bons instructeurs! 


egalement des difficultés à signer des joueurs et encore 
là peut-être que la question de garantie y joue un rôle 
plus important que la direction des Nordiques veut bien 
le laisser croire. Il faut penser que dans la ligue Natio- 
nale, il n°y à jamais eu de probléme avec le paiement 
des salaires et qu'un joueur établi qui quitte celle-ci, 
doit bien penser à tous les risques qu'‘ilencoure et que la 
garantie) de salaire demeure un des points les plus impor- 
tants. D'ailleurs l'attitude de Bernie Brown, propriétaire 
des Blazers de Philadelphie, a dû soulever lire de plu- 
sieurs des dirigeants de l'Association Mondiale qui aime- 
raient bien encore “piger‘ dans les clubs de la ligue 
Nationale, la saison prochaine. Maïs cette attitude de 
Brown créera encore plus de difficultés concernant le 
garanties. 


Dans la Situation actuelle l'Association Mondiale 
aurait tout Interèt à trouver une formule de fusion ou 


d'entente entre elle et la Ligue Nationale de Hockey. 


Vais il demeure que cette formule sera difficile à trouver, 
car dans le cas des équipes qui ont perdu des joueurs aux 
mains de l'Association Mondiale, celles-ci voudront ravoir 
leurs joueurs où obtenir compensation. Si Québec veut 
garder Tremblay, il n'y aurait p«: de problème car Sam 
Pollock est heureux de ne pus l'avoir sur les bras mais 
dans le cas de ‘Bobby Hull, la situation: serait peut-être 
différente? Mais le meilleur remède pour l'Association 
Mondiale demeure encore la fusion … 


Dist. 59 


ï FRE : = + 

La direction des Canadiens aurait eu sa leçon et, jamais 
elle n'annoncera dorénavant la signature d'un contrat de 
l’un de ses joueurs durant les séries éliminatoires comme 
ce fut le cas pour Guy Lafleur. Par suite de cette annonce, 
elle se serait rendue compte que cette nouvelle, a créé un 
certain remous chez quelques joueurs qui croient, à juste 
raison, qu'ils méritent autant que Lafleur non pas à cause 
des années de service avec le club mais surtout à cause de 
leur valeur établie. 

L 0-0-0 

Gilbert Perreault est devenu le premier récipiendaire du 
trophée Charlie Barton, accordé au meilleur joueur des 
Sabres au cours d’une saison régulière. Ce trophée a été 
institué à la mémoire de Charlie Barton. ex-rédacteur 
sportif du Buffalo Courrier-Express, décédé il y a un an. 
Perreault fut un choix presqu’unanime. 


0-0-0 
Emile Francis doit vivre des heures de cauchemar de ce 
temps-ci, car plusieurs amateurs n’ont pas digéré 
l'élimination des Rangers aux mains des Black Hawks de 
Chicago. Plusieurs reproches lui sont adressés. On l'accuse 
tout d’abord d’avoir mésestiméla valeur des joueurs de 
Billy Reay, d’avoir fait trop confiance à Ed Giacomin et de 
ne pas avoir utilisé trop souvent le trio de Hadfield, Ratelle 
et Gilbert, sa meilleure ligne de production. A la suite de 
ces événements, Francis pourrait bien prendre une 
décision importante. Il ne serait même pas surprenant qu’il 
décide de s’entenir à de directeur général et qu’i 


Dale Hoganson, un joueur qui joue occasionnellement 
pour les Canadiens de Montréal touchera cette saison la 
somme de $25,000 plus un bonus de $19,000 si le club rem- 
porte la CoupeStanley. Ce n’est pas un mauvais traitement 
pour s'asseoir sur le bout du banc, comme dirait Claude H. 
Grignon. Et l’an prochain, il pourrait toucher $165,000 pour 
jouer à Québec. Et l’on dira que le hockey ne paye pas son 
homme! : 
0-0-0 

Les North Stars du Minnesota perdraient les services de 
deux vétérans pour la prochaine saison. On rapporte, en 
effet, que Dean Prentice et Charlie Burns auraient joué 
leur dernier match dans la Ligue Nationale. C’est pourquoi 
une rumeur circule à l'effet que Wren Blair se proposerait 
de rendre visite très prochainement à son ami Sam 
Pollock, pour acheter les droits de quelques joueurs de la 
Nouvelle-Ecosse. 

0-0-0 #, 

Devant la menace de Ralph Backstroom, l’un des 
meilleurs joueurs des Black.Hawks de Chicago depuis le 
début des séries, de joindre les Sharks de Los Angeles, il est 
presque assuré que la direction du Chicago complétera une 
autre transaction avec les Kings pour retourner ce rapide 
hockeyeur à Los Angeles, où la famille Backstroom adore © 
vivre. À 


0-00 ÿ 
Les Leafs de Toronto devront peut-être négocier avec les 

Pingouins de Pittsburg pour obtenir les services de Red 

Kelly commeinstructeur. Ce dernier est intéressé à diriger 


_les Leafs mais il ne veut pas accepter le poste tant et aussi 


longtemps que Pittsburg n'aura pas rempli son 
engagement à son égard, soit de lui payer son entier 
rial pour la durée de son contrat qui était de cinq ans.” 


En roulant ma boule. 


CLUB ALOUETTE, 2 MAI 1973 


Classement 

Chargers 36 
Moonshiners 36 
Mixers 35 
Odessey 34 
Martinis 31 
Mickeys 31 
Drunks 29 
Ding a Lings 29 
Musketeers 29 
Vikings 21 
Club Alouette 21 
Malfaisants 26 
Jokers 26 
Nutcrackers 24 
Les Canadiens 23 
Ernie's ISX 22 
Challengers 19 
Yo Yos 18 
Plus haut triple: Equipes 
Chargers 2746 
Martinis 2674 
Odessey 2634 
Plus haut simple - Equipes 
Chargers 981 
Martinis 972 
Les Canadiens 959 


Plus haut: triple - Equipes M. ôt 


avec handicap 

Chargers 2860 
Mickeys 2681 
Mixers 2610 


Plus haut simple - Equipes 


avec handicap 

Chargers 988 
Mickeys 951 
Moonshiners 940 


Plus haute moyenne: 
Dames 


G. Pineau 146 
D. Côté 143 
Y. Lapierre 140 
D. Luke 138 
Y. Tolmie 137 


KING'GRAIN & 


Plus haut triple: 
Dames 

D. Luke 

M. Desmarais 

P. Vigh 

K. Klyberg 

G. Pineau 


Plus haut simple: 
Dames 


Y. Lapierre 222 
D. Luke 211 
. P. Vigh 198 
D. Côté 9 
Y. Tolmie 193 


Plus haute moyenne: 
Messieurs 


B: Bruce 
R. Duguay 


Plus haut simple: 


Messieurs 

A. Gauvin 258 
J. Rudling 239 
D. Boucher 234 
J. Lumsden 233 
M. Côté 233 


RÉPONDEZ 


À L'APPEL! 
DEVENEZ 


ENGAGÉ 
VOLONTAIRE 


Robert Cécile Jeanette Lappan 


WINDSOR- Le samedi 28 avril dernier se déroulait à 
l’université de Windsor un tournoi de tennis sur table 


6 organisé par la JOFSO. Chez les garçons, Robert Cécile de 


Tecumseh remportait la palme en série A tandis que 
Ronald Guignard de Windsor se classaïit au premier rang en 
série B. Chez le sexe faible (espérons que ces demoiselles 
nous pardonneront cette ‘‘innoncente” boutade), Jeannette 
Lappan de Tecumseh se méritait les honneurs de la série A 
tandis que Denise StLouis également de Tecumseh rem- 
portait la palme en série B. Il n’est pas exagéré de dire que 
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GAGNANTS AU TOURNOI DE PING- PONE 


Ronald Guignard Denise St-Louis 


inscrits comparativement à 11 concurrents l’an dernier. 
Profitons de l'occasion pour vous mentionner qu’en raison 
du départ à l'étranger de l'animateur de la JOFSO, Ronald 
Guignard, ce mouvement de jeunesse a décidé de ne pas 
engager un autre animateur pour la saison estivale. Par 
contre, la JOFSO envisage d’embaucher deux animateurs 
à temps partiel dès septembre prochain, début d’une 
nouvelle année académique. Ajoutons que les dates de la 
tenue du congrès annuel de la JOFSO et du rallye d'autos 
sont remises à des dates ultérieures. Il appert qu'ils se 


SEED CO.Limiren 


dérouleront en septembre ou octobre prochain. 


p q 

prenne l'allure d’une 
compétition dans le cadre 
de laquelle les candidats de 
diverses régions seraient 
éliminés jusqu'à ce qu'un 
groupe parvienne à une 
finale provinciale. 

La majorité a opté pour 
une formule de par- 
ticipation libre des Franco- 
ontariens dans une 
manifestation culturelle 
d'envergure  ontarienne. 
En ce qui a trait au rap- 
port socio-économique des 
Franco-ontariens rendu 
public à Ottawa, les 
délégués ont recommandé 
la plus grande diffusion 
possible des documents qui 
seront publiés par le comité 
économique de l’ACFO 
portant sur les résultats de 
l'étude effectuée par les 
professeurs Yvan Allaire et 
Jean-Marie Toulouse de 


PRIDE HYBRID COMPANY OF CANADA 


Chaïtham 


354-3210. 


Paincourt 


l'Université d'Ottawa: 

On a approuvé une 
proposition de M. Laurent 
Alie à l'effet que l’on fasse 
des démarches dans les 


M. Côté 174 cetournoi de ping-pong s’est avéré un succès inespéré. En 
B. Farbota 174 effet, lorsqu'on réalise que près de 60 concurrents y étaient 
J. Rudling 165 < 
FH LA 
D. Boucher 1 Résolutions de l'ACFO 
E. Ward 162 
- . y La LA - 
; Diffuser et vulgariser l’étude sur le comportement économique 
lus haut triple: É 3 PSS 

Messieurs SUDBURY- Parmi les à l'échelle de la province. approuvé qu'un tel festival 

£ résolutions adoptées au  S’inspirant d’un tel devienne provincialet qu'il 
D. Boucher 599 Cours du congrès de festival qui a eu lien à y ait participation locale, 
J.Rudling 595 l'ACFO, tenu les 4, 5 et 6 Sudbury au mois d'avril et régionale et provinciale 
B. Farbota 59? mai à SUD on qui pes terminé avec la pourvu que les fonds soient 


qu'un programme de visite 
auprès des étudiants soit 
inauguré afin d'échanger 
avec eux et les encourager 
à participer dans le 
domaine économique. 

M. Pierre Ouellette a 
proposé que l'ACFO 
s'engage à vulgariser les 
données de l’enquête au 
sujet du comportement des 
Franco-ontariens en vue de 
sensibiliser la population 
de façon plus concrète aux 
problemes de 
l'économique. 

Un atelier sur la question 
des districts bilingues, 
animé par le Père Albert 
Regimbald, directeur du 
centre des jeunes et de la 
culture française de 
Sudbury, a proposé que les 
Conseils régionaux de 
l'ACFO invitent des 
membres du Conseil des 
districts bilingues pour 
obtenir plus d’information 
sur l'importance des 
districts bilingues en milieu 
francophone. 

Service d’animation 

En ce qui a trait au service 
d'animation de l'ACFO qui 
a fait couler beaucoup 
d’encre depuis deux ans et 
qui avait suscité des débats 
animés au cours du congrès 
annuel de l’an dernier, les 
délégués ont approuvé un 
livre blanc préparé par le 
secrétaire de l'ACFO à la 
suite de consultations, qui 
tente de définir les dif- 
férents éléments de ce 
as 


swdifférentes.régions- pour MT 
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15 CACHES 


10 lettres cachées 


[r|rfaf ul of ul 


SAGE 


ess lolsletele 


>Jufs[-f»[ul»lolels[of= [| 
DOG AUAEEACE 


>sfmlele|efelpfm}-lele le] 
H 


ro) 
“ii 


Eee AEPREIEI ES 


fine 


Ex EDécoupez la ligne pointillée et retournez vos réponses à: | 
| Mme Paul Leboeuf, Pointe aux Roches, Ont- I 
PRG PERS SN Ge CT 1 
| Cing gagnants de un dollar à toutes les 2 semaines | 
I NOMBRE EE DAS t eee Cane f eee lee TOP = RATE E es | 
IS D ADRESSE ST Ne eur PER Sn 

| REPONSES US ER eue essuie denis eme es mille DRE au eee 


| Félicitations 
aux gagnants! 


REJEAN CADERRE 
2375 University, 
Windsor, Ont. ” 


LUCILLE BEZAIRE 
R.R. 4, Amherstburg, 
Ont. 


RICHARD QUESNEL 
1024 Campbell, 
Windsor, Ont. 


ë Doigt front. Maître rôle 
pue fumer méandre roulage 
Ebénisterie mer* royauté 
Bat eden Inquisition mite* 
ue enfonce institut moule Semence 
Areque ennéide soir 
nn equi Re - Oies système 
bi LE s 
ouragan 
équitation layette g: de 
Caution Fat AR CEEEUS trempe | | | 
ER ME figues SU Jiquenr Sn nn mers ss Lo Las 


MOTS CROISES 


1234 5 6 7 8 9 10 11 12 


EE 
UBERE SEEN EE 


HORIZONTALEMENT 

1-Etude des dislocations de l'écorce terrestre. — Obtint. 

2—Réponse à un problème. 

3-Bravera. — Publier. 

4=— timide. — Sous le comble. 

5—Charrue sans oreille, — Gros vaisseau. 

6—Année. — Dép. de France. — Dans corne. 

7—Post scriptum. — Très petite. — Interj. 

en de France. — Transformation des fibres textiles en 
il. 

9=Fait un changement dans. — Rouler. 

ns verbe avoir. — Adv. de lieu. — Qui a deux femmes à 
la fois. 

11—Consonnes. — Comm. de Morbinaui. 

12—Sans intelligence. — A un haut degré. — De la pone 


VERTICALEMENT 


Us —Description des ones 


* —Pa riies au se LE 


4- Jeune Pos _ me ne 

S=Roi-d'Israël. — Alliage qui présente un module d'élastici- 
té invariable quand la température change. 

6—Sans vêtement. — Pron. indéf. 


… 7—Faitou pépéter plusieurs fois. — Berceau. 


8—Gros canard. — Combat, lutte. 

9-—Consacré. — Louanges. 

10—Complet. — Le côté vers lequel descend la rivière. 
11—Comm. de Belgique, : 
12—Domaine rural. — Préfixe indiquant le caractère héré- 
ditaire de certaines tares. 


DENIS SYLVESTRE 
St-Joachim, Ont. 


MICHAEL BEAULE 
1130 Albert Road, 
Windsor, Ont. ; 
La réponse des 
‘Mots Cachés”, 
édition du 10 avril, 
SCRUTER 


LE REMPART - 18 mai 1973 AT 


Maintenant deux numéros de téléphone 


Cartes d'affaires 548.932: 948-2522 


IMPRIMERIE 
MAISON FUNÉRAIRE + qu'hier ! 


et 


Imprimerie 


Lacasse 


Janisse Frères 
Limitee 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 
1139 Rue Ouellette Windsor 253-5225 Respirez par 


BIJOUTERIE les yeux! 


E.A. Archer Lisez le 
MONTRES & DIAMANTS REMPART... 


Tilbury, Ont. 682-2301 


“que demain! 


Técumseh, Ont. 


735-4121 


Le journal 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION anti-pollution. 


LABONTÉ Marchand de bois 


Armand Labonté propriétaire 
581 Rue Railway 
Belle-Rivière 
1728-2940 Rés.: 256-7269 


SALON 
MeGraus 


=== ————————— — — — — : | HAIR STYLISTS 


Coïffeurs pour hommes 


Ouvert 6 jours par semaine 


Ci-inclus, vous trouverez $3.00 pour un abonnement d’un an à no- 
de 8 à 5 heures 


tre journal, Le Rempart. DE 


21 rue ChathamE. 


BEAVER LUMBER 


NOM ER Re LT at LR ee 
Consultez-nous pour tous a Herman 
vos besoins de réparations ant 
nie 76 Crsen N ADRESSE Re ne OS jé 


Tilbury, 682- ARE 


OGRAPHIE | 2418 Avenue Cantal Winceor, NEWS, Ont Tel 0480272 018 2572 - 


OL. NE Ohtdie MR = BORA ENT — SPP PO NT Te LS Laissez-nous 


nous occuper 
IMMEUBLES ÉPICERIE | de vos fourrures 


photographie commerciale 
et professionnelle 


12065 chemin Técumseh - Técumseh, Ont. 735-2622 ; 


Insurance 


Agencies Ltd ne EPICERIES +entreposage 
ne ROSAIRE CARON PAUSE + nettoyage 


253-6389 Rés735-9925 


. REAL ESTATE 


Membre de la 
Ferations inroetons, 
des Professions 
Taylor & Delrue |: imbiiires 
Ë (FIABCI) 
Avocat du Conseil Ontario 
Canadien Toronto 
Se 2410305 2440868 
70 ro Queen NT Hbur Toronto, M6M-2Y7 RU 


+remodelage 
+reparations 


352-1780 
107 rue King ©. 
Chatham 


Durocher & |F eme || à » 
Tréganier | | CHEZ CORMIER| Key} 


LUC LLAR e 
agent d'assurance UCKY:D0 Essence et huile 
Tél: 728-1780 Belle-Rivière 6943028 | | Staples 687-2181 


St. CLAIR GRAIN 
& FEEDS 


Provisions pour fermes 
Pâture 
Grain 


Louis J. Bezaire 


ASSURANCES GENERALES 


* Auto * Feu * Vol 


Responsabilité légale 


Bur: 253-5715 
Rés: 256-4883 


801 Elliotte 
Windsor 


LP. ROOFING 


- Couvertures plattes 
:- bardeaux d'asphalte 


- revêtement d'aluminium 
- dalles à eau 
- réparations générales 


MOUSSEAU,DUBE 


CARON GRAIN CO. LTD & DELUCA 


ee MR eo nee CAPE LRUST 

gr diction. 11 suffit qu'elle soit photogénique et le réalisateur ; Wallaceburg Grande Pointe SSIRIE 

peut en faire une vedette internationale. C’est ce qui est 728-1061 627-3337 L.P. CARON, Gérant 3 0479 . 258-0615 
-627-4187 603 Notre Dame 


arrivé dans le cas de Brigitte Bardot et de Roger Vadim et 
voilà que la chose arrive pour la Montréalaise Johanna 
Shimkus, ancien mannequin. 


Belle Rivière 
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# au fond des choses 


Les films cochons” ll 


‘’Révoltant, absolument révoltantl'’ 
nous exclamons-nous devant certains films 
présentés au cinéma. Mais n'oublions sur- 
tout pas que nous sommes les premiers 
à faire la queue aux portes de ces cinémas! 


ALLEZ-Y JETEZ UN 
COUP DOEIL CEST 


Comment se fait-il qu'un film éroti- 
_que puisse demeurer des mois en tête 
d'affiche? Tout simplement parce que 
nous accélérons volontairement la pro- 
duction de cette ‘‘camelote’. 


Que nous le voulions ou pas, nous sommes tous 
impliqués dans l’envahissement de films érotiques. 


Les producteurs veulent gagner beaucoup d’argént 
mais en dépenser relativement peu. Et c’est ainsi qu’ils nous 
présentent des films ‘qui ne coûtent pas chers mais qui rap- 
portent bien”. Alors nous mordons à leurs hameçons habile- 
ment tendus comme d’adorables “petits poissons”. 


N'oublions pas non plus que le cinéma peut être ou destructeur 

ou constructif. Et si nous désirons que le cinéma soit un élément d'é- 

panouissement, ce n’est pas en nous foulant aux portes pour voir des 
5 films ‘cochons’ que nous amélioreronstasituations : È 


or: 


Diene ARCAND « Monique BELISLE® A e Pat FOSTER © Jean-Denis LEDUC 
Petrick PEUVION » Jérome TIBERGHIEN seeet Jacqueline FELLAY °° 
Scénario et dialogues GÉRALD TASSÉ ROGER FOURNIER STÉPHANE VENNE 
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